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Les études du Comité français de lôUICN 
reposent sur la participation et lôassociation 
des membres et des experts de lôUICN ainsi 
que de partenaires et experts spécifiques 
identifiés sur des thématiques précises. Pour 
cette étude, ceux-ci ont été rassemblés au 
sein dôun groupe de suivi qui a contribu® ¨ la 
validation des objectifs, aux recherches 
bibliographiques et ¨ lôacc¯s aux donn®es 
disponibles. 
 
Ce groupe de suivi a accompagné également 
lôapplication de la m®thode la plus appropri®e 
pour r®aliser cette ®valuation. Il sôest r®uni le  
14 avril 2015 à Bordeaux et le 15 septembre 
2015 à Paris. Des échanges par mail et 
téléphone ont également eu lieu avec les 
différents membres du groupe de suivi. Au 
préalable, une réunion du groupe de suivi 
« services écologiques » du Comité français de 
lôUICN ®largie avait eu lieu le 12 décembre 
2014 avec les experts de lôUICN en associant 
des experts aquitains qui avait permis de 
d®battre sur le sujet de lô®valuation 
économique.  
 
Cette ®tude sôinscrit dans le cadre du 
programme EFESE. ê ce titre, elle a fait lôobjet 
dôune revue critique de la part du Conseil 
scientifique et technique du programme. Les 
messages clés qui en sont issus ont été co-
®crits entre les auteurs de lô®tude et lô®quipe 
projet du minist¯re et ont fait lôobjet dôune 
discussion et dôune validation par le Comit® 
national des parties prenantes de lôEFESE le  
12 juin 2017. 
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érosion de notre littoral constitue 
une préoccupation forte à laquelle 
nos écosystèmes peuvent offrir 
des réponses. Des efforts 
importants dô®valuation de ce 

potentiel aujourdôhui trop peu exploit® m®ritent 
dô°tre men®s, en particulier, sur lôidentification 
des caractéristiques spécifiques qui freinent le 
recul du trait de côte et sur les mesures de 
protection et de gestion nécessaires à leur 
développement.  

Ces connaissances permettront dôassurer, in 
fine, la pleine intégration des possibilités 
offertes par ces milieux dans les processus de 
planification engagés pour faire face au recul 
du trait de côte sur différents territoires. Cette 
étude constitue une avancée dans ce sens. 
 

Laurence Monnoyer-Smith 
COMMISSAIRE GÉNÉRALE AU DÉVELOPPEMENT DURABLE

avant-propos 

[Ω 
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Préface 

Préface 
 

Le Comit® franais de lôUICN sôest engag® depuis 2008 ¨ contribuer ¨ une meilleure 
connaissance du concept de services écosystémiques et à son appropriation par les décideurs et 
les diff®rents acteurs en France. Lôobjectif est de favoriser une pleine prise en compte du r¹le des 
écosystèmes, et donc de lôimportance de leur conservation, dans les politiques et projets. Dans 
ce cadre, le Comit® franais de lôUICN a produit un ensemble de publications, pr®sentant les 
services écologiques rendus par les grands types d'écosystèmes en France, et, dans le 
prolongement de ces études nationales, des déclinaisons régionales en régions Centre et 
Aquitaine 1. 

Dans le cadre dôune convention avec le minist¯re de lôEnvironnement, le Comité français de 
lôUICN a conduit une ®tude d'®valuation du service de r®gulation de l'®volution du trait de c¹te en 
Aquitaine, objet de la présente publication. Si seul ce service est étudié ici, il est important de 
rappeler que la conservation et la gestion durable des écosystèmes permettent de préserver tout 
une gamme de services contribuant au bien-être humain. Cette dimension multifonctionnelle des 
écosyst¯mes marins et c¹tiers aquitains, ¨ lôorigine de nombreux autres services, a ®t® d®taill®e 
dans une publication1F1F1F1F

2 réalisée en partenariat avec la Région Aquitaine. 

La présente étude montre le rôle que peuvent jouer des écosystèmes préservés dans la gestion 
des risques naturels, appliqu® ici au cas de lô®rosion c¹ti¯re en Aquitaine. Côest ce que lôUICN 
appelle les ç solutions fond®es sur la nature è, côest-à-dire des actions visant à protéger, gérer de 
manière durable et restaurer des écosystèmes naturels ou modifiés, pour relever directement les 
enjeux de société de manière efficace et adaptative tout en assurant le bien-être humain et des 
avantages pour la biodiversité. 

Lô®tude apporte ®galement des ®l®ments chiffr®s afin de rendre plus explicite lôintérêt 
économique des services rendus par les écosystèmes et notamment celui de régulation du trait 
de c¹te, par rapport ¨ la mise en place et lôentretien dôinfrastructures. Cela r®pond ¨ la demande 
croissante de la part des décideurs et acteurs locaux de mieux évaluer les avantages, y compris 
économiques, apportés par la nature. 

Lô®tude rappelle enfin lôimportance de diminuer les pressions sur les milieux naturels, en 
particulier lôartificialisation des territoires, pour garder la fonctionnalit® et la r®silience des 
écosystèmes, ceci afin de préserver la biodiversité et pouvoir fournir des solutions fondées sur la 
nature efficaces pour répondre aux défis pressants posés par le changement climatique et les 
risques naturels. 
 
 
 
 
Sébastien Moncorps 
Directeur du Comit® franais de lôUICN 

                                                 

 
1 www.uicn.fr/Services-ecologiques.html 
2 UICN France, 2014. 
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Messages cl®s ¨ lôattention des d®cideurs 

Messages cl®s ¨ lôattention  
des décideurs 
 

 

 
1. Les écosystèmes sableux aquitains (barres sableuses, plages, dunes, 
for°ts dunaires) contribuent ¨ la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te ¨ 
long terme et sur de vastes étendues. Ils contribuent à ce service de régulation 
selon 3 processus :  

(i) lôatt®nuation de lô®nergie ®olienne par la v®g®tation1 ; 

(ii) le maintien dôune r®serve de sable locale gr©ce aux v®g®taux qui 
stabilisent le substrat, ce qui permet la réalimentation naturelle des plages 
suite aux évènements climatiques érosifs2 ; 

(iii) lôatt®nuation de lô®nergie ®olienne et de la houle par les reliefs dunaires3. 

La préservation et la gestion durable des écosystèmes sableux aquitains 
constituent donc une solution fondée sur la nature susceptible de répondre 
aux enjeux à long terme de gestion intégrée du trait de côte aquitain4. 

 

2. En plus de contribuer ¨ la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te, la 
préservation et la gestion des écosystèmes sableux aquitains présentent 
des synergies avec de nombreux autres services écosystémiques tels que la 
régulation de la migration dunaire (ensablement)1 ou les services de récréation2. 
Une gestion des écosystèmes littoraux réalisée à cette fin offre donc des 
avantages supplémentaires. Les coûts de cette gestion apparaissent très 
limités, en comparaison de ceux consentis pour le rechargement des plages ou 
la mise en place et lôentretien dôouvrages de protection3. 

 

3. Les écosystèmes côtiers sableux aquitains font cependant lôobjet de 
multiples pressions, au premier rang desquelles figure lôartificialisation du 
littoral1. Ces pressions se traduisent par une faible résilience et une disparition de 
ces écosystèmes2. Ils sont ainsi particulièrement vulnérables notamment dans le 
contexte de changement climatique3. 

 

 

 

 

1 Partiellement établi 

mais accepté (§ III.1) 

2 Partiellement établi 

mais accepté (§ III.1) 

3 Partiellement établi 

mais accepté (§ III.1) 

4 Partiellement établi 

mais accepté (§ III.1) 

1 Partiellement établi 

mais accepté (§ I.3) 

2 Partiellement établi 

mais accepté (§ I.3) 

3 Bien établi et accepté 
(§ III.3) 

1 Bien établi et accepté 

(§ I.1) 

2 Bien établi et accepté 

(§ I.1) 

3 Bien établi et accepté 

(§ I.1) 
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Messages cl®s ¨ lôattention des d®cideurs 
 

 

4. Lôint®gration de la gestion des ®cosyst¯mes c¹tiers sableux ¨ la r®flexion 
sur la gestion du trait de côte permettra dôidentifier et de mettre en place :  

(i) des mesures de réduction des impacts des activités humaines sur les 
®cosyst¯mes (limitation de lôartificialisation du littoral) et le bilan 
sédimentaire1 ; 

(ii) des solutions fondées sur la nature pertinentes sur le long terme 
(protection des dunes, gestion durable des écosystèmes sableux) qui pourront 
être combinées à des ouvrages de protection répondant aux enjeux de recul 
du trait de côte localisés et de court terme2. 

 

5. Pour tout cela, la connaissance du service écosystémique de régulation de 
lô®volution du trait de c¹te reste ¨ approfondir. Afin de mieux comprendre et 
bénéficier pleinement de cette solution fondée sur la nature, les besoins de 
connaissance prioritaires sont les suivants : 

(i) poursuivre les efforts dôobservation ; 

(ii) modéliser et quantifier les processus, y compris écologiques, 
participant ¨ la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te dans un contexte 
de changement climatique1. Côest ¨ travers une telle approche que pourra 
être prise la mesure du rôle que peuvent jouer les écosystèmes côtiers sableux 
dôAquitaine dans la gestion int®grée du trait de côte1 ;  

(iii) caractériser les liens entre l'état de ces écosystèmes et le niveau de 
r®gulation de lô®volution du trait de c¹te2. Il est notamment important de 
mieux connaître la contribution particulière des composantes vivantes de 
lô®cosyst¯me ¨ la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te afin de mieux g®rer 
ces écosystèmes. 

1 Bien établi et accepté 

(§ IV.1) 

2 Bien établi et accepté 
(§ IV.1) 

1 Bien établi et accepté 

(§ IV.1) 

2 Bien établi et accepté 
(§ IV.1) 
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Messages cl®s ¨ lôattention des d®cideurs 

 
 

 

 

Encadré : Rappel sur les messages clés issus des évaluations EFESE 

 

Messages recherchés : 

1. Des messages pertinents pour les décideurs mais non-prescriptifs ; 
2. Des messages étayés par le rapport et qui en reflètent le contenu de manière équilibrée ; 
3. Des messages clairs et synthétiques ; 
4. Des messages qualifiés et partagés. 
 

Modalités de qualification des messages : 

1. Le degré de consensus scientifique est évalué sur deux niveaux (élevé / faible) ; cette 
®valuation fait lôobjet dôune proposition des auteurs et dôun arbitrage du Conseil scientifique 
et technique de lôEFESE ; 
2. Le degré de consensus entre les acteurs est évalué sur deux niveaux (élevé / faible) ; 
le niveau ®lev® est propos® par d®faut et fait lôobjet dôun arbitrage du Comit® national des 
parties prenantes de lôEFESE. 

 

Cela donne lieu à quatre formulations (figure 1). 

 

Figure 1 - Les quatre formulations dô®valuation 
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Introduction 

Introduction 
 

Cette ®tude sôint®resse au r¹le des ®cosyst¯mes c¹tiers sableux aquitains dans le 
contexte de lô®rosion c¹ti¯re et en particulier ¨ la contribution de la biodiversité (tissu vivant des 
écosystèmes). Les écosystèmes étudiés ici présentent une composante géomorphologique 
jouant un rôle important dans la régulation du recul du trait de côte.  

Lô®rosion du littoral est un ph®nom¯ne naturel. Il peut induire un recul du trait de côte quand il est 
non compensé par l'engraissement (accumulation de sable) local. Il fait partie des aléas littoraux, 
au même titre que la submersion marine (incursion de la mer dans les terres) et les mouvements 
de sable (migration dunaire).  

La définition du recul du trait de côte choisie dans le cadre de cette étude correspond au 
d®placement vers lôint®rieur des terres de la limite entre le domaine marin et le domaine 
continental. Ce phénomène a donc pour conséquence une perte de matériaux sur le littoral 
terrestre. 

Les derni¯res temp°tes hivernales sur la faade Atlantique, et en particulier celles de lôhiver 
2013-2014, ont engendré un recul du trait de côte particulièrement important, en certains 
endroits, accompagné de dég©ts non n®gligeables aussi bien mat®riels quô®cologiques 
notamment en Aquitaine. Ces ®v¯nements ont conduit lôopinion publique et les d®cideurs ¨ 
accentuer les efforts de recherche et dôaction li®s au ph®nom¯ne dô®rosion c¹ti¯re.  
Le littoral est, par ailleurs, de plus en plus aménagé et les aléas côtiers peuvent ainsi constituer 
des risques plus importants en pr®sence dôenjeux humains et économiques.  

Pour r®pondre ¨ cette probl®matique de lô®rosion qui menace les infrastructures et les activit®s 
humaines du bord de mer, les acteurs et les gestionnaires de lôespace c¹tier peuvent faire appel 
¨ diff®rents types dôintervention qui peuvent se combiner spatialement et temporellement :  

¶ la lutte active : mise en place de brise-lames, épis, récifs artificiels, enrochements, perrés, 
rechargements de plage,é ; 

¶ lôaccompagnement des processus naturels (gestion et entretien des dunes par lôONF) ; 

¶ lô®volution naturelle (sans intervention humaine) ; 

¶ la relocalisation. 

 

Les solutions choisies aujourdôhui pour prot®ger les activit®s ou lôoccupation humaine sur le 
littoral, des temp°tes et de lô®rosion du trait de c¹te, sont majoritairement des solutions de g®nie 
civil avec la mise en place dôouvrages de protection qui visent ¨ la fixation du trait de c¹te.  
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Introduction 

On trouve ainsi en France des ouvrages côtiers sur près de 20 % du littoral métropolitain3. Ces 
aménagements impactent fortement les écosystèmes côtiers qui sont également menacés par 
lôurbanisation. 

 

Lôenjeu de leur pr®servation est primordial aujourdôhui dans un contexte dô®rosion de la 
biodiversité associée aux changements globaux. Ces écosystèmes abritent une biodiversité 
particuli¯rement riche et permettent lôexistence dôactivit®s ®conomiques importantes en Aquitaine 
comme le tourisme et les loisirs, ainsi que la pêche et la production forestière rétro-littorale.  

Ainsi, un certain nombre dôespaces prot®g®s ont ®t® mis en place sur le littoral aquitain avec 
plusieurs sites Natura 2000 et les Parcs Naturels Marins dont le bassin dôArcachon et lôestuaire 
de la Gironde. On compte ®galement de nombreux sites domaniaux g®r®s par lôONF ou encore 
des propriétés du Conservatoire du Littoral. 

Dans ce contexte, il apparaît nécessaire de mieux appréhender le fonctionnement des milieux 
littoraux pour proposer des mesures, permettant une r®duction de lôimpact de lô®rosion, durables 
et compatibles avec leur bon état de conservation. 

Les objectifs de ce projet sont donc : 

¶ dôidentifier la contribution des ®cosyst¯mes c¹tiers sableux dans la limitation des 
phénomènes de recul du trait de côte en Aquitaine ; 

¶ dôalimenter les arbitrages en mati¯re dôam®nagement du territoire et concernant les options 
de gestion de ce type de littoraux (protection de lô®cosyst¯me, rechargement, lutte 
activeé) ; 

¶ de réunir et de mobiliser les différents acteurs présents pour la gestion et la préservation 
des ®cosyst¯mes c¹tiers sableux en Aquitaine autour de lôenjeu de r®gulation de lô®volution 
du trait de côte. 

 

Apr¯s avoir pr®sent® le ph®nom¯ne dô®rosion et ses interactions avec les activit®s humaines, le 
fonctionnement des écosystèmes côtiers sableux sera étudié et leurs bénéfices vis-à-vis du recul 
du trait de côte en Aquitaine évalués.  
Enfin, une discussion présentera les limites, applications et perspectives découlant de cette 
évaluation.  

Lô®tude contribuera ¨ ®valuer lôint®r°t des solutions fond®es sur la nature4 qui prônent 
lôinvestissement dans la protection et la gestion des ®cosyst¯mes.  
 
Ce projet se base sur la collecte dô®tudes et dôinformations disponibles sur le fonctionnement des 
écosystèmes et les modalités de gestion du littoral en région Aquitaine. 

 
 

                                                 

 
3 Estimation sur la base du linéaire de trait de côte Histolitt, produit commun SHOM-IGN. 
4 Ce sont les solutions qui sôappuient sur les ®cosyst¯mes afin de relever les d®fis globaux comme la lutte contre le changement 
climatique. Des solutions fondées sur la nature pour lutter contre les changements climatiques. UICN France, 2015.  
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Partie 1 : Lô®volution de la pollution aux algues vertes et de la fr®quentation 
touristique en Bretagne, en Normandie et dans les Pays de la Loire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

> 
 

Partie 1 

Les politiques 
publiques relatives  
¨ lô®rosion du  
trait de côte  

Cette partie présente comment lô®rosion c¹ti¯re est prise en compte 
dans les politiques publiques à différents niveaux. 
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Partie 1 - Les politiques publiques relatives ¨ lô®rosion du trait de c¹te 

Les politiques de gestion des littoraux mettent en jeu un grand nombre dôoutils et de mesures. 
Sôagissant de lô®rosion c¹ti¯re, plusieurs types dôinstruments sont aujourdôhui disponibles ¨ 
différents niveaux. 

AU NIVEAU NATIONAL ET EUROPÉEN 

En 2012, une strat®gie sp®cifique ¨ lô®rosion côtière a été développée au niveau français : la 
Stratégie nationale de gestion intégrée du trait de côte (SNGITC). Dans une perspective 
dôacc®l®ration de la mont®e du niveau marin, les options de relocalisation sont de plus en plus 
étudi®es et un appel ¨ projets du minist¯re en charge de lôenvironnement de 2012 à 2015 a été 
lancé dans le cadre de cette stratégie pour étudier, sur cinq sites pilotes, les conditions de 
r®alisation dôune telle action. Plusieurs sites en Aquitaine ont ®t® s®lectionn®s dans cet appel ¨ 
projets.  

La SNGITC est un élément de la stratégie nationale pour la mer et le littoral (SNML), qui rappelle 
et reprend les principes de la gestion intégrée des zones côtières (GIZC), reprise au niveau 
européen à travers la recommandation de lôUnion europ®enne de 2002. La SNML fait lôobjet de 
déclinaisons dans les documents stratégiques de façade. Les plans dôactions pour le milieu marin 
(réponse nationale à la mise en îuvre de la Directive-cadre stratégie pour le milieu marin 
(DCSMM)) sont les chapitres environnementaux de ces documents stratégiques de façade. 

Parmi les principes qui fondent les démarches de GIZC, figure lôapproche ®cosyst®mique, suivant 
la Convention sur la diversité biologique de Rio de 1992. Une attention de plus en plus grande 
est ainsi donnée au rôle et aux services retirés des écosystèmes dans la régulation des 
dynamiques littorales et des risques associés. À ce titre, une circulaire du 20 janvier 2012, 
relative à la gestion durable et intégrée du domaine public maritime naturel, indique que le 
service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te pourrait °tre pris en compte dans lôélaboration 
des stratégies de gestion du Domaine Public Maritime naturel.  

 

Au niveau européen, la Directive-cadre sur lôeau (DCE) et la DCSMM obligent les £tats membres 
à préserver ou à restaurer un bon état « écologique » ou « environnemental » des masses dôeau, 
en particulier des masses dôeau c¹ti¯res o½ la morphologie littorale est prise en compte pour le 
r¹le quôelle joue sur le transport s®dimentaire et la qualit® des eaux littorales. 
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Partie 1 - Les politiques publiques relatives ¨ lô®rosion du trait de c¹te 

 

AU NIVEAU AQUITAIN 

Au niveau local, lô®rosion c¹ti¯re peut °tre intégrée dans les zonages et les mesures associées 
des Plans de prévention des risques naturels littoraux (PPRL). Ces zonages réglementaires 
cr®ent des servitudes dôutilité publique, annexées aux Plans locaux dôurbanisme (PLU), visant ¨ 
limiter lôaugmentation de la vulnérabilité des enjeux humains et bâtis dans les zones soumises au 
risque de recul du trait de côte. 

Cependant, peu de PPRL identifient des zones soumises ¨ lô®rosion c¹ti¯re. Lôaccent a ®t® mis 
ces dernières années sur la submersion marine (le nombre total de PPR restant toutefois 
relativement faible comparé au nombre de communes pouvant être concernées par ces aléas). 
Ainsi sur 691 communes ayant un PPRL prescrit ou approuvé, 273 traitent du recul du trait de 
côte dans ce document4F

5. 

Les SCoT peuvent également aborder les risques littoraux dans une partie spécifique et 
permettre dôidentifier les zones ¨ pr®server de lôurbanisation pour leur int®r°t dans la pr®vention 
des risques. Ceci est cependant rarement mis en îuvre.  

Au-delà des documents de planification, une dynamique collective sôest mise en place en 
Aquitaine autour de stratégies régionales et locales de gestion de la bande côtière. Le 
Groupement dôInt®r°t Public (GIP) Littoral Aquitain, associant lôÉtat et les collectivités territoriales 
du littoral aquitain, a ainsi élaboré une stratégie régionale définissant les grands principes et des 
outils méthodologiques pour la mise en place de stratégies locales. Dans le cadre du plan de 
développement durable du littoral aquitain, ces principes visent à assurer des modalités de 
gestion en adéquation avec les dynamiques côtières et les enjeux locaux propres à chaque 
territoire.  
 

Parmi les différents scénarios étudiés dans ces stratégies, la relocalisation des biens et des 
activités en arrière-c¹te contient lôid®e de restaurer une dynamique littorale et de b®n®ficier du 
rôle de protection que peut jouer cette dynamique naturelle pour se prémunir des risques 
potentiels.  

LôAquitaine (au travers du GIP Littoral Aquitain) a ainsi r®pondu ¨ lôappel à projets national sur la 
« relocalisation des activit®s et des biens è lanc® par le minist¯re en charge de lôEnvironnement 
avec trois sites : les communes de Lacanau, de la Teste-de-Buch et de Labenne réunies autour 
du GIP Littoral Aquitain.  

Dans ce cadre, différents travaux ont été conduits, dont une étude sociologique sur les 
repr®sentations sociales et les connaissances li®es ¨ lô®rosion marine et ¨ ses enjeux sur la 
commune de Lacanau en GirondeF5F

6. Cette ®tude a permis de montrer quôune majorit® de 
personnes (résidents principaux et secondaires, professionnels, touristes et excursionnistes) est 
concernée par et sensible aux dynamiques dô®rosion marine et ¨ ses effets ¨ lô®chelle locale. ê 
titre dôexemple, 72 % des personnes interrog®es d®clarent lôavoir observée à Lacanau (95 % des 

                                                 

 
5 Boris Leclerc, 2016. Communication personnelle. 
6 Rocle N., Bouet B. et coll., 2014. 
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résidents principaux et professionnels résidant à Lacanau, 62 % des résidents secondaires et 
touristes - excursionnistes) et il sôagit dôun sujet de discussion avec lôentourage pour 92 % des 
résidents principaux et 69 % des résidents secondaires et des touristes - excursionnistes7. 

Concernant les modes de gestion ¨ envisager, les limites (dans le temps et dans lôespace) des 
ouvrages de protection étant majoritairement reconnues, les méthodes de « lutte active douce » 
(entretien des dunes, rechargement ou reprofilage des plagesé) sont davantage pl®biscit®es.  

Quant à une éventuelle relocalisation des biens et des activités humaines, même si cette 
démarche est moins connue que les autres modes de gestion (45 % contre 71 % en moyenne 
pour lôensemble des modalit®s de gestion), les r®sultats ne d®montrent pas de rejet a priori dôune 
telle action qui pourrait °tre envisag®e ¨ court, moyen ou long terme pour 77 % de lô®chantillon. 
Ces résultats ne peuvent être généralisés au-delà du p®rim¯tre de lô®tude mais informent 
cependant sur le degr® de r®ceptivit® et dôinformation des populations locales quant au 
ph®nom¯ne dô®rosion, par ailleurs largement m®diatis® depuis quelques ann®es ¨ diff®rentes 
®chelles dôaction publique. Cependant, en lô®tat actuel du droit, la faisabilit® de la relocalisation 
reste plutôt faible8. 

Enfin, il existe, en Aquitaine, un outil particulier qui permet dôorganiser lôaccueil du public et la 
pratique de loisirs tout en veillant à préserver les espaces naturels côtiers : les plans-plages. 
Ceux-ci ont permis de mettre en place une organisation de la fréquentation qui permet de limiter 
les fréquentations sauvages et anarchiques et la dispersion dans les milieux naturels 8F

9 et donc de 
limiter la dégradation des milieux naturels. 

 

 
 

                                                 

 
7 Sur la base dôun ®chantillon de 507 personnes, r®alis® selon la m®thode des quotas. 
8 GIP Littoral Aquitain, 2015a.  
9 Ibid. 
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Lô®rosion du trait de 
côte, un phénomène 
naturel amplifié par 
les activités humaines 

Apr¯s avoir d®fini lô®rosion c¹ti¯re, les pratiques qui influent ce 
ph®nom¯ne seront pr®sent®es ainsi que la faon dont lô®rosion affecte 

les côtes européennes, françaises et aquitaines.  

Partie 2 
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Il sôagit, dans un premier temps, de comprendre le ph®nom¯ne dô®rosion c¹ti¯re avant de 
sôattacher ¨ ®tudier le r¹le de lô®cosyst¯me par rapport ¨ cet al®a. Lô®rosion c¹ti¯re r®sulte dôune 
dynamique naturelle dô®changes de s®diments entre diff®rents compartiments ; elle est 
aujourdôhui accrue du fait dôun d®ficit global en s®diment et de certaines activités humaines.  

DÉFINITION ET INTERACTIONS AVEC LES ACTIVITÉS HUMAINES 

La mobilité des dunes, des estuaires et du trait de côte est naturelle. Elle résulte de l'action 
combinée des vagues, du vent, des courants et des flores fixatrices des sables et vases là où 
elles existent, qui vont déplacer le sable. Ce sable est principalement issu de lô®rosion des roches 
continentales et de la remobilisation des stocks anciens mais il provient également de la 
production par la faune (débris coquilliers notamment). 

La notion de trait de côte diffère selon les usages et organismes. La définition choisie pour lô®tude 
est celle utilis®e par les acteurs aquitains dans lô®tude ç Caract®risation de lôal®a ®rosion (2020-
2040) de la C¹te Aquitaine dans le cadre de lô®tude strat®gique de gestion du trait de c¹te ï 
Observatoire de la Côte Aquitaine »10. Il sôagit de la séparation entre la dune et la plage11 
correspondant selon la configuration g®omorphologique ¨ lôun et/ou lôautre des indicateurs  
suivants : 

¶ pied de falaise dunaire ; 

¶ rupture de pente topographique ; 

¶ limite de végétation dunaire pérenne ; 

¶ ouvrage de protection longitudinale. 

Lô®rosion doit sôobserver sur des p®riodes suffisamment longues pour ®liminer les effets du 
climat, des tempêtes et des régimes locaux de transports sédimentaires12. Côest en effet un 
ph®nom¯ne continu mais qui peut sôaccentuer fortement lors dô®pisodes de temp°tes plus 
ponctuels.  
 
Cette érosion peut °tre dôorigine ®olienne ou marine. Le recul du trait de côte est 
majoritairement d¾ ¨ lô®rosion marine mais il met en jeu les deux types dô®rosion qui sont li®s.  

Ce processus naturel, dû à un déficit sédimentaire global, peut être amplifié par les activités 
anthropiques. 

Comme le souligne lô®tude europ®enne Eurosion ainsi que dôautres travaux de recherche, les 
principaux facteurs anthropiques augmentant lô®rosion sont :  

¶ Les constructions dôouvrages (barrages, digues) sur les cours dôeau : ils ont diminu® les 
transports solides en piégeant des millions de mètres cubes de sédiments par an. Ces 
s®diments nôarrivent donc plus jusquô¨ lôembouchure des fleuves et sur les littoraux voisins 

                                                 

 
10 Aubié S., Mallet C., Favennec J., 2011.  
11 Espace côtier situé entre les limites de haute et de basse mer, formé de sable ou de gravier (mais non de vase). 
12 Eurosion, 2004a.  
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ce qui cr®e un d®ficit s®dimentaire important car lôapport fluvial constitue une source 
importante de sédiments littorauxF

13.  

¶ Les activités de dragage qui modifient les bilans sédimentaires. Les dragages ayant des 
répercussions sur les dunes côtières sont ceux qui sont réalisés à une certaine distance de 
la c¹te, pr¯s dôestuaires ins®r®s dans des syst¯mes plage-dunesF

14. Ils exportent des 
mat®riaux sableux hors de la zone dôinfluence des vagues qui ne sont alors plus 
disponibles pour les plages.  

¶ Les gravières sous-marines et dans les lits des rivièresF

15, lorsquôelles sont autoris®es, qui 
diminuent les volumes de sédiments qui peuvent alimenter les plages. 

¶ La destruction de la végétation côtière due par exemple aux activités de loisirs 
(piétinement), alors que celle-ci joue un rôle positif car elle augmente la résistance à 
lô®rosion1

16.  

¶ Lôurbanisation de la c¹te qui a r®duit la surface des ®cosyst¯mes c¹tiers et a impact® leur 
fonctionnement global. 

Dôautre part, les ouvrages de protection (enrochements, brise-lames, jet®esé), destin®s ¨ 
prot®ger les biens situ®s sur la c¹te de lôassaut de la mer par la fixation du trait de c¹te, modifient 
les modalités de transport des sédiments côtiers et peuvent accélérer les phénomènes érosifs en 
reportant lat®ralement lô®rosion et/ou en provoquant un abaissement de la plageF

17.  

Les connaissances ne sont pas assez importantes pour hi®rarchiser lôimportance de ces 
diff®rents impacts sur lô®rosion car bien quôils soient connus qualitativement, ils sont difficiles ¨ 
quantifier et nécessitent des études locales, au cas par cas7F

18.  

Les cons®quences d®favorables de lô®rosion c¹ti¯re les plus fr®quemment rencontr®es en 
Europe sont : 

¶ lôaugmentation de la vuln®rabilit® de zones au risque de submersion, r®sultant de lô®rosion 
des dunes. En effet, lorsque les cordons dunaires ne sont plus assez épais pour faire écran 
à la mer, celle-ci peut faire incursion dans les terres lors dôune temp°te ; 

¶ le recul des falaises, plages et dunes causant la perte de terres à valeurs économiques et 
écologiquesF

19 et la destruction du bâti. 

                                                 

 
13 Ley de la Vega C., Favennec J. et coll., 2012.  
14 Ibid. 
15 Cerema, 2016. 
16 Eurosion, 2004.  
17 Cerema, 2016.  
18 Ibid. 
19 Eurosion, 2004c. 
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Avec une tendance en Europe1

20 allant vers un déficit de sédiment, une urbanisation de la côte, 
une perte de r®silience des ®cosyst¯mes c¹tiers et une acc®l®ration de lô®l®vation du niveau 
marin, lô®rosion c¹ti¯re et les risques de submersions marines auront des impacts croissants 
dans les années à venir. Ces impacts devraient induire un coût supplémentaire pour nos sociétés 
à travers notamment les risques pour les vies humaines et les biens matériels, la perte croissante 
dôhabitats naturels et des services associ®s, la d®pendance ¨ une gestion croissante de lô®rosion 
des côtes et le coût de la protection qui devient de moins en moins soutenable 
économiquement0F

21. 

UNE ÉROSION DU TRAIT DE CÔTE QUI AFFECTE PARTICULIÈREMENT LES CÔTES 
SABLEUSES 

La dernière étude menée par le Cerema sur lô®volution du trait de côte en France1F

22 a montré que 
22 % des côtes sont en recul avec des vitesses variant de 0,1 à 8 m/an. Les taux de recul les 
plus importants (supérieurs à 3 m/an) se trouvent très majoritairement en Atlantique (Charente-
Maritime et Gironde) et en Méditerranée (Gard et Bouches-du-Rhône)2F

23. 

Comme le montre lôanalyse statistique r®alis®e par le minist¯re de lôEnvironnement, sur 
lôensemble des c¹tes ®rod®es, les c¹tes sableuses sont les plus touchées avec un recul sur plus 
de la moitié de leur linéaire (1 150 km), ce qui représente alors deux tiers des côtes en recul 
(1 720 km)24. Cette proportion est comparable à la proportion européenne où près de 60 % des 
littoraux en recul sont des littoraux sableux24F

25. Les côtes sableuses sont donc particulièrement 
menac®es par lô®rosion c¹ti¯re.  

Le projet européen Eurosion a produit une carte de s®v®rit® de lôexposition des c¹tes 
europ®ennes ¨ lô®rosion c¹ti¯re (figure 2) qui montre que la France métropolitaine figure parmi 
les pays européens les plus exposés. 

Les littoraux sableux aquitains sont des littoraux particuli¯rement sensibles ¨ lô®rosion en 
comparaison aux littoraux qui présentent des herbiers (de posidonies ou de zostères), des forêts 
de laminaires, ou bien des récifs coralliens et des mangroves. En effet, ils ne présentent pas 
dô®l®ments de biodiversit® jouant le r¹le de barri¯re de protection dans la zone immerg®e comme 
pour ces autres types dô®cosyst¯mes. 

                                                 

 
20 Eurosion, 2004a. 
21 Ibid. 
22 Cerema, 2016. 
23 Ibid. 
24 http://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/lessentiel/ar/368/1239/submersion-marine-lerosion-cotiere.html 
25 Eurosion, 2004d. 
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Figure 2 - Exposition des r®gions europ®ennes ¨ lô®rosion c¹ti¯re 

Eurosion, 2004d.  

UN LITTORAL AQUITAIN SABLEUX QUI SUBIT UNE ÉROSION IMPORTANTE 

LôAquitaine pr®sente 275 km de c¹te dont 171 km de dunes domaniales g®r®es par lôONF. Le 
Conservatoire du littoral est propriétaire de quelques cordons dunaires gérés également par 
lôONF.  

Ce littoral sableux résulte des apports massifs de sédiments transportés par les fleuves vers 
lôoc®an et repris par les vents depuis la dernière période glaciaire25F

26.  

Aujourdôhui, les stocks de sédiments accumulés sur le plateau continental pendant la dernière 
p®riode glaciaire se sont ®puis®s et lô®quilibre entre flux s®dimentaires oc®aniques, fluviaux et 

                                                 

 
26 Déqué M., 2007.  



 

 
22 ï EFESE - Le service de régulation de lô®rosion c¹ti¯re en Aquitaine 

Partie 2 - Lô®rosion du trait de c¹te, un ph®nom¯ne naturel amplifié par les activités humaines 
 

terrestres nôest plus assur®F

27. Les plages sont de nos jours soumises à un phénomène dô®rosion 
et de reculF

28.  

Si lô®volution du niveau marin et le transport des s®diments par le vent ont jou® un r¹le majeur 
dans lô®volution du littoral depuis la derni¯re glaciation, aujourdôhui lôaction des vagues et des 
courants quôelles induisent ainsi que la disponibilité des stocks sédimentaires sont les principaux 
d®terminants de lô®volution du trait de côte aquitain8F

29.  

À la fin du XIXe siècle, les dunes historiques ont été fixées par un boisement de pins maritimes à 
lôinitiative de lôÉtat. Elles sont aujourdôhui g®r®es par lôONFF

30. Ceci a permis de réduire, en 
Aquitaine, la problématique de cette période liée au risque de progression des sables sur les 
terres.  

Au XXIe si¯cle, lôinqui®tude est d®sormais lô®rosion c¹ti¯re dôune part (voir figure 3) et le risque de 
submersion marine dôautre part, qui sôaccro´t avec la p®nurie s®dimentaire et la tendance ¨ 
lô®l®vation du niveau de la mer liée au changement climatique. Les temp°tes de lôhiver 2013-2014 
ont engendré un recul du trait de côte en Aquitaine très important, évalué à plus de 20 m sur de 
nombreux sites. Par ailleurs, certains sites où le trait de côte était plutôt stable auparavant se 
voient aujourdôhui ®rod®s. On constate donc une modification de lô®rosion moyenne observ®e ces 
dernières décennies sur le littoral sableux.  

Le suivi dans le temps de ce trait de côte est réalisé depuis de nombreuses années dans le cadre 
des travaux de lôObservatoire de la C¹te Aquitaine par les op®rateurs techniques que sont lôONF 
et le BRGM. Lô®rosion est un ph®nomène prégnant en Aquitaine (figure 3). 

 

                                                 

 
27 Le Treut H. (coord.), 2013. 
28 GIP Littoral Aquitain, 2015. 
29 Le Treut H. (coord.), 2013.  
30 Favennec J., 2003a.  
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Figure 3 - Indicateur national de lô®rosion c¹ti¯re - zoom sur le littoral aquitain 
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Le rôle des 
écosystèmes côtiers 
sableux en Aquitaine 

Cette partie sôint®resse ¨ la contribution des ®cosyst¯mes c¹tiers 

sableux ¨ la r®gulation de lô®rosion c¹ti¯re en Aquitaine. 
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Le service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te en Aquitaine repose sur le fonctionnement 
des écosystèmes côtiers sableux. Afin de mieux comprendre ce service, il est nécessaire de 
conna´tre les diff®rentes composantes de lô®cosyst¯me qui y contribuent puis de rassembler les 
connaissances existantes sur son fonctionnement. Au préalable, la définition du type de côte 
étudié et du périmètre géographique et ®cologique permettra de bien cerner lôobjet ®tudi®. 

P£RIMĈTRE DE Lô£COSYSTÈME ÉTUDIÉ 

Lô®cosyst¯me ®tudi® est celui de la c¹te sableuse aquitaine.   
Cet écosystème est non seulement le siège de lô®rosion marine et ®olienne mais aussi de 
lôaccr®tion et du d®p¹t de s®diments en provenance de la mer ou de la terre. Il participe ainsi ¨ la 
dynamique sédimentaire. 

La côte sableuse étant le type de côte majoritaire en Aquitaine, elle représente un ensemble 
emblématique et caractéristique de la région étudiée.  

Lô®cosyst¯me sableux ®tudi® ici comprend : 

¶ Les barres sableuses pré-littorales et intertidales. Les barres sableuses intertidales 
correspondent au système de barres/baïnes et présentent une alternance de dépressions 
et de reliefs, caractéristiques de la côte aquitaine et qui se répète avec une grande 
régularité le long du littoral0F

31. Les barres sableuses pré-littorales se trouvent plus au large, 
sous le niveau des plus basses mers.  
 

Figure 4 - Schéma des barres sableuses en Aquitaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

 
31 Desmazes F., 2005. 

Source : Castelle B., 2012  
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Les barres sableuses sont des structures caractérisées par des dimensions importantes 
(parfois plusieurs kilomètres de longueur) et une amplitude qui peut dépasser 5 mètres. 
Les stocks de sédiments quôelles repr®sentent les placent au centre du fonctionnement de 
la plage. Par conséquent, leur évolution va influencer le fonctionnement du milieu littoral. 
Celle-ci est aujourdôhui encore mal comprise malgr® les recherches intensives menées sur 
certaines plagesF

32. Leur pr®sence nôest pas syst®matique et leur nombre varie en fonction 
de lôenvironnement ®tudi® et du stade dô®volution de la plage.  

¶ Le cordon dunaire, côest-à-dire la plage, la dune non boisée et la forêt dunaire de 
protection. Cette dernière est la partie de la forêt qui est affectée par les mouvements de 
sable. Le cordon dunaire peut représenter quelques centaines de mètres depuis le trait de 
côte.  

Les barres sableuses et le cordon dunaire sont le si¯ge dô®changes s®dimentaires : le sable 
circule dôun compartiment ¨ lôautre. Ils appartiennent ¨ une m°me cellule s®dimentaire.  
Ils sont donc étudiés conjointement dans cette évaluation. 

La présente évaluation se concentrera donc sur lô®cosyst¯me de la c¹te sableuse aquitaine et 
sur ses contributions ¨ la r®gulation du ph®nom¯ne dô®rosion c¹ti¯re marine et éolienne (la 
submersion marine ne sera pas prise en compte).  

Lô®tude dôun service ®cosyst®mique suppose dô®tudier le r¹le de la fraction vivante, la 
biodiversit®, dans la fourniture dôun bénéfice pour les sociétés humaines, ici la régulation de 
lô®volution du trait de c¹te. Dôautres facteurs comme la courantologie participent au 
fonctionnement de lô®cosyst¯me mais ne seront pas d®taill®s ci-dessous car ils représentent 
plutôt des facteurs physiques, non liés directement à la biodiversité.   

LE FONCTIONNEMENT DES ÉCOSYSTÈMES CÔTIERS SABLEUX EN AQUITAINE 

Le littoral aquitain présente des entités naturelles, agricoles et forestières (figure 5).  

Le littoral sableux résulte des apports massifs de sédiments transportés par les fleuves vers 

lôoc®an et repris par les vents depuis la derni¯re p®riode glaciaireF

33.  

Le littoral sableux aquitain sô®tend sur 230 km, limit®s au Nord par lôembouchure de la Gironde et 
au Sud par lôembouchure de lôAdour.  

Peu artificialis® en Aquitaine, côest un ®cosyst¯me tr¯s dynamique dont lô®quilibre d®pend en 
grande partie des ®changes de s®diments et des circulations dôeau.  

Cet ®cosyst¯me tr¯s riche, qui repr®sente le premier foyer dôend®misme v®g®tal r®gional, reste 
encore relativement méconnu3F

34. 

 

                                                 

 
32 Desmazes F., 2005. 
33 Déqué M., 2007.  
34 GIP Littoral Aquitain, 2015a.  
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Figure 5 - Entités naturelles, agricoles et forestières du littoral aquitain 

Source : GIP Littoral Aquitain, 2013. 
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Les littoraux sont des milieux caractérisés par une faune et une flore extrêmement spécialisées et 
très diversifi®es notamment en raison des fortes contraintes ®cologiques dont ils sont lôobjet4F

35 
(salinit®, venté). Les esp¯ces v®g®tales ont notamment d®velopp® : 

¶ des morphoses particulières en raison des vents forts (port en drapeau, faible croissance 
des ligneux qui restent plaqués au sol...) ; 

¶ une adaptation à de fortes concentrations en sel pour les espèces halophiles et 
halor®sistantes (ces derni¯res peuvent se d®velopper en lôabsence de sel contrairement 
aux halophiles). Leur pression osmotique intracellulaire est supérieure à celle de la solution 
du sol, ce qui permet de maintenir lôalimentation en eau des tissus v®g®taux dans un milieu 
salé (les plantes ne développant pas de telles adaptations sont brûlées par les dépôts de 
sel) ; 

¶ une adaptation à la raret® de lôeau (s®cheresse estivale) : phénologie, systèmes racinaires 
profonds ou traants, limitation de lô®vapotranspiration par les cuticules, duveté 

Les écosystèmes à substrat sableux sont composés de plusieurs entités écologiques 
interdépendantes formant un complexe écologique (barre sableuse, laisse de mer, plage, dune 
embryonnaire, dune blanche, dune grise, dune boisée). La figure 6 illustre lôorganisation 
sch®matique de ces diff®rents ®l®ments de lô®cosyst¯me.  

 

Figure 6 - Description de lô®cosyst¯me sableux du littoral aquitain 

 

Source : UICN France, en cours de rédaction. La Liste rouge des écosystèmes en France - Chapitre écosystèmes 
côtiers méditerranéens de France métropolitaine. 

 

Les plages abritent une endofaune particulière et sont le lieu dô®changes biog®ochimiques 
originaux35F

36. Elles sont le support de la laisse de mer qui est le premier habitat émergé du 
littoral6F

37. Celle-ci fournit les nutriments, lôhumidit® et lôabri qui favorisent la croissance de la 

                                                 

 
35 Bellan-Santini D., Lacaze J. C., Poizat C., 1994a et Heurtefeux H., Richard P., 2010. 
36 Lagardère J.P., 1966. 
37 Thomas H., 2011. 
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végétation pionnière. Cette dernière va ensuite freiner le vent et permettre le dépôt de sable 
transport®, ce qui cr®e les conditions n®cessaires ¨ la formation des dunes qui pourront sô®tendre 
en fonction de lôapprovisionnement en sable, la croissance de la v®g®tation et les conditions de 
vent7F

38.  

Grâce aux laisses de mer, de petits monticules de sable se développent donc et fusionnent 
progressivement jusquô¨ former de petits bourrelets : cet ensemble constitue la dune 
embryonnaire (ou avant-dune). Les laisses de mer sont plus ou moins présentes selon les 
territoires.  
La dune embryonnaire prend naissance entre le haut de plage et le pied de dune. Elle est 
totalement émergée, uniquement humectée par les vagues lors des grandes tempêtes 
hivernales. Le substrat est sableux, de granulométrie fine à grossière. Si la laisse de mer est 
située en pied de dune, le substrat peut être mêlé de dépôts organiques. La végétation de la 
dune embryonnaire est peu diversifiée et peu recouvrante : les espèces capables de se 
développer dans de telles conditions présentent des caractéristiques particulières et sont peu 
nombreuses (4 à 5). Leur système souterrain est notamment beaucoup plus dense que leur 
syst¯me a®rien. Il sôagit dôune v®g®tation herbac®e moyenne, domin®e par les esp¯ces vivaces 
géophytes, présentant une seule strate, dont le recouvrement nôest jamais tr¯s ®lev® (maximum 
40 %), adaptée à un enfouissement régulier lié au saupoudrage éolien à partir du haut de plage. 
Leurs syst¯mes racinaires permettent lôaccumulation et le maintien du sable, formant les 
premiers bourrelets des dunes embryonnaires. Ce processus conduit à un relèvement progressif du 
substrat et donc une diminution de sa salinité3

39. Les espèces végétales sont variables en fonction 
du contexte écologique et géographiqueF

40. Par exemple, Elymus farctus, Atriplex laciniata et 
Cakile maritima sont les esp¯ces pionni¯res dominantes des dunes embryonnaires. Dôautres 
esp¯ces apparaissent ensuite au contact avec la dune blanche, comme lôoyat (Ammophila 
arenaria)0

41. 

Lôaccumulation de sable et de matière organique entraîne une élévation du substrat qui conduit à 
la formation de la dune blanche. La salinit® du milieu diminue avec lô®l®vation du substrat. Lôeau 
de pluie, en sôinfiltrant dans la dune blanche, cr®e une lentille dôeau douce qui se superpose à la 
nappe salée : des plantes moins tolérantes au sel que celles de la dune embryonnaire peuvent 
alors cro´tre. Cette v®g®tation stabilise un peu plus le sable, côest pourquoi la dune blanche est 
qualifiée de semi-fixée. Le substrat sableux, essentiellement minéral, de granulométrie fine à 
grossi¯re reste toujours soumis ¨ lôaction directe du vent et des embruns, et nôest pas encore 
totalement stabilisé. Cet écosystème se distingue de la dune embryonnaire par sa topographie 
nettement plus élevée. La végétation qui se développe sur la dune blanche est parfaitement 
adapt®e et m°me favoris®e par un enfouissement r®gulier sous le sable. Elle est compos®e dôune 
v®g®tation herbac®e moyenne, domin®e par les esp¯ces vivaces : lôoyat est lôesp¯ce 
caractéristique de ces formations. Elle participe activement ¨ lô®dification dunaire. Son syst¯me 
racinaire rampant lui permet un ancrage optimal, et il est suffisamment profond pour atteindre les 
r®serves dôeau profonde quand elles existentF

42. Le recouvrement végétal de la dune blanche 
peut atteindre 75 %. Les espèces végétales présentes sont variables en fonction du contexte 

                                                 

 
38 Ley de la Vega C., et al., 2012. 
39 Heurtefeux H., Richard P., 2010. 
40 Bensettiti F. et coll., 2004. 
41 Bellan-Santini D., Lacaze J. C., Poizat C., 1994.  
42 Ibid.  
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g®ographique mais les esp¯ces dominantes, en plus de lôoyat, sont Medicago marina et 
Calystegia soldanella2F

43. Certaines espèces à valeur patrimoniale telles que le panicaut maritime 
(Eryngium maritimum) et le diotis cotonneux (Otanthus maritimus) sont inféodées à ces milieux. 

ê mesure que lôon sô®loigne de la haute plage, la salinit®, mais aussi les apports sableux 
diminuent, et ce sont cette fois les plantes moins tol®rantes ¨ lôensablement qui apparaissent. Le 
substrat sôenrichit progressivement en mati¯re organique, le recouvrement du sable augmente : 
la dune se fixe, on la qualifie de dune grise. Le substrat sableux meuble est semi-stabilisé. Les 
dunes grises sôinstallent entre les v®g®tations de la dune mobile ¨ oyat et les fourr®s littoraux. 
Le substrat sôenrichit progressivement en mati¯re organique, permettant un recouvrement plus 
important par la végétation et une plus grande diversité végétale. Deux types principaux de 
pelouses se trouvent en mosaïque, régie par des perturbations, naturelles ou anthropiques 
(ensablement), et la richesse du substrat en matière organique. La végétation de la dune grise 
est nettement domin®e par lôImmortelle des sables (Helichrysum stoechas), accompagnée de 
nombreuses espèces thermophiles telles que la Silène de Porto (Silene portensis), le Vulpin à 
une seule glume (Vulpia fasciculata) ou lôH®lianth¯me ¨ goutte (Tuberaria guttata). Il sôagit dôune 
végétation adaptée à la sécheresse, mais particulièrement sensible aux apports de sables. La 
d®stabilisation de lô®difice dunaire provoque un mitraillage de ces formations qui aboutit 
rapidement à leur régression. En arrière de cette dune grise, des ligneux bas, mieux protégés 
des embruns, prennent racine et constituent parfois une lisi¯re pr®foresti¯re avec lôhabitat 
dunaire le plus éloigné du rivage ; on parle alors de dunes boisées. Au sein de ce complexe, 
dôautres habitats peuvent cohabiter en mosaµque comme les zones humides3F

44. Cette 
organisation peut être totalement bouleversée par les impacts anthropiques. 

Les systèmes composés de barres sableuses, de plages et de dunes sont caractérisés par du 
sable tr¯s mobile qui transite dôun compartiment ¨ un autre. Ils sont donc interdépendants. Par 
exemple, le sable se d®place entre les plages et les dunes par lôaction du vent mais ®galement 
lors dô®pisodes dô®rosion. 

Les données sur le littoral aquitain manquent pour quantifier ces rétroactions 44F

45. Cependant, il a 
été prouv® quôun obstacle emp°chant le sable de transiter dôun stock ¨ lôautre peut ainsi perturber 
lôensemble de ce syst¯me et provoquer des ph®nom¯nes dô®rosion ou dôaccr®tion aggrav®s5F

46.  

Les quantités de sable dans chaque compartiment évoluent en fonction des facteurs de 
changement climatique (h®ritage des p®riodes glaciaires r®centes, variations du niveau mariné), 
m®t®orologiques (houle, vent, mar®e) et anthropiques (urbanisation, pr®l¯vements de sableé)F

47. 

Les sables sont soumis à deux types de mouvementsF

48 :  

¶ Un mouvement perpendiculaire à la côte dont les moteurs sont la houle dans la zone 
immergée et le vent dans la zone émergée et qui se produit pendant des cycles 
périodiques.  
Lors des tempêtes, la houle érode la plage et la dune, en transportant le sable vers la mer 
et le déposant dans des barres sableuses plus ou moins proches de la côte. Ces barres 

                                                 

 
43 Bensettiti F. et coll., 2004. 
44 Heurtefeux H., Richard P., 2010. 
45 Le Treut H. (coord.), 2013. 
46 http://littoral.aquitaine.fr/Les-transits-sedimentaires.html 
47 Ibid. 
48 Ley de la Vega C. et al., 2012. 
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jouent un rôle protecteur important car elles provoquent le déferlement des vagues avant 
quôelles nôarrivent ¨ la plage, r®duisant ainsi leur action destructive. Pendant les périodes 
de calme, la houle de beau temps fait remonter le sable lentement, des barres à la plage. 
Depuis cette zone, le vent transporte le sable vers la dune où il est retenu par la 
végétation.  

¶ Un mouvement parallèle à la côte, produit essentiellement par la houle et les courants, la 
dérive littorale. Sur la côte aquitaine, ce transport longitudinal est essentiellement orienté 
vers le Sud, sous lôaction des houles dominantes dôOuest/Nord-Ouest49. 

Lô®cosyst¯me sableux participe donc aux ®changes de sables entre le continent et la mer. 
Il est ¨ la fois affect® par lô®rosion c¹ti¯re et peut contribuer ¨ r®guler son impact. 

DES ÉCOSYSTÈMES MENACÉS 

Lô®cosyst¯me sableux aquitain est un milieu tr¯s sollicit® sur lequel se sont d®velopp®es de 
nombreuses activités humaines plus ou moins impactantes et qui ont des effets de natures 
différentes. Son fonctionnement dynamique détaillé précédemment et cette très forte sollicitation 
auxquels sôajoutent des ph®nom¯nes climatiques dôampleur grandissante en font un écosystème 
fragile. Il présente de nombreuses espèces végétales et animales inscrites dans la Liste rouge 
des esp¯ces menac®es en France comme lôAlysson des sables, lôeuphorbe p®plis ou le p®lobate 
cultripède.  

La principale menace directe qui pèse sur les ®cosyst¯mes sableux dôAquitaine est lôurbanisation 
de la côte qui participe à la destruction du milieu naturel et à la réduction de la surface de ces 
espaces. 

Lôurbanisation de lôarri¯re-pays est également dommageable de façon indirecte. En effet, le recul 
du trait de c¹te implique une translation des espaces naturels littoraux vers lôint®rieur des terres 
qui nôest plus possible lorsque ces territoires sont urbanis®s. Les espaces littoraux r®gressent 
alors en surface. La réduction de ces écosystèmes affecte leur fonctionnement et leur résilience 
face aux tempêtesF

50. Or dans le contexte des changements climatiques, la fréquence et 
lôintensit® des temp°tes et ®v¯nements climatiques risque de sôaccentuer et le niveau de la mer 
monter ce qui amplifie ces menaces5

51.  

Par ailleurs, le tourisme peut contribuer à la dégradation de ces écosystèmes par le piétinement, 
la construction dô®quipements touristiques mais aussi le d®veloppement de voies de circulation 
pour permettre lôacc¯s aux plages...  

Parmi les impacts indirects, lôextraction de granulats au large peut impacter la dynamique des 
écosystèmes côtiers sableux et déséquilibrer le budget sédimentaire. Ceux-ci sont principalement 
localis®s au niveau de lôembouchure de lôestuaire de la Gironde. Les impacts ne sont pas 
aujourdôhui bien connus et des ®tudes suppl®mentaires seraient n®cessaires afin de mieux 
appréhender les conséquences de ces prélèvements.  

                                                 

 
49 Idier D., Castelle B., Charles E., Mallet C., 2013. 
50 Loïc Gouguet/Christophe Rollier, ONF, 2015. Communication personnelle ; Eurosion, 2004a. 
51 Conservatoire du littoral, 2012 ; Eurosion, 2004a. 
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Enfin, comme mentionné précédemment, les ouvrages de protection tendent à amplifier les 
ph®nom¯nes dô®rosion c¹ti¯re aux abords directs des espaces prot®g®s par lôouvrage, ce qui se 
traduit par une dégradation des écosystèmes côtiers sableux. En Aquitaine, ces amplifications se 
vérifient sur des zones comme Lacanau-Oc®an par exemple o½ la pr®sence dôouvrages 
protégeant la ville conduit à une érosion plus prononcée sur les parties non protégées de part et 
dôautre de cette infrastructure, confirm®e par des projections aux horizons 2020 et 2040F

52.  

Les différentes pressions qui affectent cet écosystème sont susceptibles de dégrader sa capacité 
¨ r®guler lô®volution du trait de c¹te ainsi que celle ¨ offrir dôautres services ®cosyst®miques. 
En effet, un écosystème en bonne santé est un écosystème résilient qui permet un retour rapide 
à un état fonctionnel face aux diff®rents changements qui lôaffectent comme lô®rosion et les 
temp°tes par exemple. La r®silience d®pend de deux facteurs cl®s : les s®diments et lôespace 
disponible pour les processus côtiers2F

53. La r®silience de lô®cosyst¯me sableux face ¨ lô®rosion 
sôexprime par exemple lorsquô¨ la suite dôune temp°te, la plage ®rod®e par la mer est 
réalimentée par le sable disponible des dunes. La plage peut alors se reconstituer. Or, on 
observe aujourdôhui plut¹t des d®ficits chroniques de s®diments et des limites imposées à 
lôespace n®cessaire aux ®cosyst¯mes c¹tiers sableux pour faire face au retrait naturel des 
systèmes sédimentaires et à la redistribution des sédiments par suite de ce retrait.  

Afin de préserver le fonctionnement des écosystèmes côtiers sableux et leur rôle dans 
lôatt®nuation de lô®rosion c¹ti¯re, il est primordial de g®rer durablement ces zones et de favoriser 
la conservation dôhabitats naturels dynamiques54 et r®silients face ¨ lô®rosion. 

                                                 

 
52 GIP Littoral Aquitain / SOGREAH, 2011. 
53 Eurosion, 2004a. 
54 Ibid. 
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Afin de contribuer ¨ lôaide ¨ la d®cision des acteurs du territoire, cette partie pr®sente des 
®l®ments dô®valuation ®conomique du service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te en 
Aquitaine.  
 

Des études dó®valuation ®conomique du service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te ont 
été menées dans divers contextes (aux États-Unis, en Asie, dans les Collectivités françaises 
dôoutre-mer, aux Philippines, en Indon®sie, dans les Caraµbesé) et ont mis en valeur le rôle des 
écosystèmes sableux55, des zones humides côtières56, des récifs composés de coquillages 
(oyster reefs)57, des herbiers58, des mangroves59 et des récifs coralliens. 

Les ®tudes men®es par lôIFRECOR (Initiative franaise pour les r®cifs coralliens) ont, par 
exemple, permis de produire des données sur ce service et ces écosystèmes en Nouvelle-
Calédonie, à Saint-Martin, à Mayotte, à la Guadeloupe, à la Réunion et en Martinique F

60. En 
Europe continentale, le service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te li® aux ®cosyst¯mes 
côtiers sableux a cependant ®t® peu ®valu®. Il sera donc int®ressant dôapporter des premiers 
éléments pour faire progresser la connaissance sur ce sujet.  

Lô®valuation propos®e consiste ¨ ®valuer la contribution des ®cosyst¯mes au ralentissement du 
recul du trait de côte. Ceci suppose dô°tre en mesure de quantifier le ralentissement du recul du 
trait de c¹te d¾ ¨ la pr®sence des ®cosyst¯mes. Or sóil est possible de mesurer lô®volution du 
recul du trait de c¹te, la contribution des ®cosyst¯mes ¨ son maintien nôest pas facilement 
observable. Elle pourrait être estimée via des modèles géologiques ou hydrographiques, non 
disponibles dans le cas de lôAquitaine. Cette ®valuation ®conomique du service ®cosyst®mique 
peut néanmoins être approchée par la méthode des coûts de remplacements, appliquée ici dans 
le cadre de notre étude. Cette méthode des coûts de remplacement consiste à évaluer les coûts 
qui seraient engag®s en remplacement du r¹le des milieux naturels. Lô®valuation ®conomique du 
service écosystémique consistera donc en une comparaison des coûts liés à la gestion des 
®cosyst¯mes ¨ ceux li®s ¨ la mise en place et ¨ lôentretien des ouvrages de protection. 

Il faut cependant préciser que cette comparaison est simplificatrice car le fonctionnement 
de lô®cosyst¯me ne peut °tre ç remplac® è ¨ lôidentique par des ouvrages de protection. De 
plus, ces deux sc®narios r®pondent ¨ des ®chelles de temps et dôespaces diff®rentes. 

Dans un premier temps, le service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te sera d®compos® 
puis les différents ouvrages mis en place dans la gestion du trait de côte seront présentés et 
enfin la m®thode dô®valuation ®conomique du service ®cosyst®mique sera explor®e avec les 
données existantes. 

                                                 

 
55 Pompe J.J. and Rinehart J.R., 1999.  
56 Costanza R. et coll., 2008. Feagin et al., 2010. 
57 Grabowski J.H.et coll., 2012. 
58 Costanza R. et coll., 1997.  
59 Sathirathai, S., and Barbier E.B., 2001. 
60 Pascal N., 2010. Failler P, Pètre E., Maréchal J-P., 2010. 
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CARACTÉRISATION DU SERVICE DE RÉGULATION DE Lô£VOLUTION DU TRAIT DE CÔTE 

Plusieurs ®l®ments de lô®cosyst¯me sableux jouent un r¹le dans la r®gulation du recul du 
trait de c¹te vers lôint®rieur des terres : les barres sableuses (pr®-littorales et intertidales) 
et le cordon dunaire composé de la plage, des dunes et de la forêt dunaire de protection.  

En Aquitaine, ces ®cosyst¯mes font lôobjet dôimportants travaux de gestion notamment assur®s 
par lôONF sur les dunes domaniales et publiques0F

61. En effet, lôONF met en place des travaux de 
contrôle souple qui consistent à freiner la vitesse du vent avec des brise-vent mécaniques, des 
couvertures de branchages, ou encore des plantations dôoyats. Ceci permet de pi®ger le sable au 
plus près de sa source et de créer des conditions favorables au développement de la 
végétation6

62. Cette végétation permettra ensuite la constitution de la dune.  

Lô®valuation du service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te ®valu® sera donc la r®sultante 
non seulement du fonctionnement de lô®cosyst¯me mais aussi de la gestion mise en place par 
lôONF. 
 
Il nôest pas possible de distinguer les avantages résultant du fonctionnement autonome des 
®cosyst¯mes c¹tiers sableux de ceux r®sultant de lôeffort de gestion permettant leur maintien.  

La contribution des écosystèmes côtiers sableux au phénomène dô®rosion6F

63 côtière, se 
décompose en trois rôles principaux qui agissent de manière plus ou moins directe : 

I. La stabilisation du substrat : les parties aériennes des végétaux provoquent le dépôt du 
sable transporté par le vent. Ce sable est ensuite stocké au niveau des dunes émergées 
et de la forêt dunaire de protection. Il est maintenu grâce aux racines des espèces 
v®g®tales pr®sentes sur les dunes et au sein des for°ts dunaires. LôOyat, ainsi que 
lôEuphorbe, le Panicaut et le Liseron se d®veloppent ainsi dans la zone de transit et 
dôaccumulation du sable3F

64 des dunes. 
La partie disponible de ce sable peut être mobilisée après les tempêtes et permettre la 
r®alimentation de la plage. Ceci permet ainsi le maintien dôune partie du s®diment au plus 
près de la plageF

65 et peut également alimenter les barres sableuses.  

II. Lôatt®nuation de lô®nergie de la houle : les différentes barres sableuses au large et au 
niveau intertidal dissipent lô®nergie des vagues qui viennent d®ferler sur la c¹te5F

66 grâce à 
leur relief. De plus, les dunes a®riennes amortissent lôaction ®rosive des vagues et 
servent de zone tampon lors des tempêtes. Comme vu précédemment, ces différents 
éléments (barres sableuses, plage et dunes) sont interdépendants car des échanges 
s®dimentaires sôeffectuent en leur sein. Ils appartiennent à une même cellule 
sédimentaire.  

                                                 

 
61 GIP Littoral Aquitain, 2015a. 
62 Gouguet L., Roche A., 2014. 
63 Ibid. 
64 ONF, 2012. 
65 Le Treut H. (coord.), 2013. 
66 GIP Littoral Aquitain, 2012. 
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En constituant des obstacles aux vagues, ces barres sableuses permettent de réduire la 
force de ces derni¯res et donc dô®viter une emprise de la mer sur le sable trop 
importante.  

III. Lôatt®nuation de lô®nergie ®olienne : la dune et la forêt agissent comme une surface 
molle qui absorbe une grande quantit® dô®nergie6F

67. La végétation des dunes et des forêts 
joue également un rôle de brise-vent naturel. Ils r®duisent donc lô®nergie du vent et par 
cons®quent lô®rosion ®olienne.  

 
Le service de r®gulation de lô®volution du trait de c¹te fourni par les ®cosyst¯mes c¹tiers 
sableux repose donc sur les phénomènes suivants :  

¶ stabilisation du substrat ; 

¶ atténuation de lô®nergie de la houle ; 

¶ atténuation de l'énergie éolienne.  

Les diff®rentes composantes de lô®cosyst¯me apportent des contributions majoritaires ¨ ces trois 
phénomènes (tableau 1). 

 

Tableau 1 - Contributions des diff®rentes composantes de lô®cosyst¯me  
à la régulation de lô®volution du trait de côte 

 
Protection contre 
lô®rosion c¹ti¯re au 

niveau local 

Stabilisation 
du substrat 

Atténuation de 
lô®nergie de la 

houle 

Atténuation de 
lô®nergie ®olienne 

Barres sableuses 

 

x 

x x  

Plage x   

Dunes x x x 

Forêt dunaire de 
protection 

x  x 

 

Les processus en jeu après une tempête sont représentés sur la figure 6. 

 

 

 

                                                 

 
67 Ley de la Vega C. et al., 2012. 
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Dune 
intertidale 

 

Dune boisée 

 
Plage 

émergée 

Dune non boisée 

 

Figure 7 - Sch®ma de lô®cosyst¯me sableux et des ®changes s®dimentaires apr¯s temp°te  

Source : UICN France, en cours de rédaction. La Liste rouge des écosystèmes en France - Chapitre écosystèmes côtiers 
méditerranéens de France métropolitaine. 

 
Ces trois r¹les jou®s par lô®cosyst¯me sableux dans la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te 
sont connus mais de manière plutôt empirique68. Il manque aujourdôhui des donn®es scientifiques 
de quantification de cette contribution mais aussi des modèles descriptifs de ces phénomènes. 
Des études sont nécessaires pour mieux appréhender le fonctionnement de cet écosystème et 
améliorer les connaissances sur les flux de sédiments entre les différentes composantes de 
lô®cosyst¯me (®valuation sur le terrain et mod®lisation) avec notamment la compr®hension de la 
contribution différentielle de la forêt par rapport aux dunes vis-à-vis du rôle de stabilisation du 
substrat.  

Le r¹le que lô®cosyst¯me sableux joue dans la r®gulation de lô®volution du trait de c¹te varie en 
intensit® selon lô®tat de lô®cosyst¯me et lôintensit® des ph®nom¯nes ®rosifs. Par exemple, une 
dune fortement piétinée peut voir sa végétation stabilisatrice disparaître et par conséquent le rôle 
de stabilisation du substrat de cette végétation sera fortement affecté69.   

Les connaissances sur ces liens entre lô®tat de lô®cosyst¯me et lôintensit® du service 
®cosyst®mique sont aujourdôhui limit®es. De plus, la gestion men®e par lôONF r®pond aux 
situations locales, tr¯s diff®rentes les unes des autres et au besoin dôorganiser le recul du trait de 
côte. Cette gestion est plutôt réactive et ne répond pas à un cahier des charges générique 
applicable à toutes les situationsF

70. ê lôheure actuelle aucune quantification du lien entre la 
gestion mise en îuvre et son impact sur lôatt®nuation de lô®rosion nôa ®t® r®alis®e.  

Au-delà des espaces gérés, il existe, sur le littoral aquitain, moins de 2 km de dunes en libre 
évolution (non gérées), principalement sur la zone militaire de Trencat. Ces espaces ne font pas 
lôobjet dô®tudes particuli¯res si ce nôest un suivi gr©ce ¨ des photos a®riennes. Il nôest pas 
possible de tirer des conclusions sur lô®volution de ces espaces uniquement gr©ce ¨ ce suivi.  

                                                 

 
68 Loïc Gouguet/Christophe Rollier, ONF, 2015. Communication personnelle. 
69 Clus-Auby, 2003. 
70 Gouguet L., communication personnelle. 
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Ce service bénéficie à la fois aux habitants des villes côtières mais également aux touristes qui 
peuvent profiter dôun milieu naturel pr®serv® et dôinstallations touristiques prot®g®es. Du c¹t® des 
activités économiques, les ports et industries du tourisme profitent également de ce service. Les 
structures qui supportent les co¾ts li®s ¨ ce service sont lôONF (mission confi®e par le minist¯re 
de lôAgriculture) et les communes concern®es.  

LES PRINCIPAUX AMÉNAGEMENTS ET OUVRAGES DE PROTECTION 

Plusieurs ouvrages et aménagements sont décrits ci-dessous et permettent de montrer les 
diff®rentes options dôam®nagement qui peuvent °tre mises en place lorsque lôon d®cide dôutiliser 
la protection en dur pour r®duire lô®rosion du trait de c¹te. Les co¾ts sont illustr®s gr©ce ¨ une 
étude menée à Lacanau qui a évalué différentes options de protection du trait de côte.  

Les ouvrages longitudinaux (perr®s, enrochementsé) sont dispos®s le long du trait de c¹te 
pour contrer lô®rosion c¹ti¯re. Ils agissent comme une barri¯re de protection face à la houle et 
sont souvent utilis®s en dispositif de protection dôurgence suite ¨ une temp°te.  
 
Ces ouvrages sont cependant inefficaces lorsque lô®rosion est due ¨ un transport de s®diments 
parallèle au rivage. 

Figure 8 - Sch®ma de lôimpact dôun ouvrage longitudinal sur la plage 

Source : Balouin Y. et coll., 2012.  

 

La limite principale de ces ouvrages réside dans la réflexion de la houle par ces murs de 
protection, qui amplifie lô®rosion en pied dôouvrage 71 et entraîne une disparition progressive de la 
plage par abaissement des fonds et donc une d®stabilisation progressive de lôouvrage. Par 
ailleurs, on observe un accroissement de lô®rosion de part et dôautre de lôouvrage 72 dû à la 
diffraction ou au contournement des vagues.  

De plus, ces aménagements ont comme inconvénient de couper les échanges sédimentaires 
naturels entre la dune et la plage.  

                                                 

 
71 Balouin Y et coll., 2012. 
72 Gouguet L., Roche A., 2014. 
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Côté biodiversité, la modification de ces échanges plage/dune par la structure mise en place va 
entraîner une disparition des habitats et des espèces animales et végétales inféodées à la plage. 
De plus, lôapport et la mise en place de mat®riaux (terre, remblaisé) risque de se doubler dôun 
apport dôesp¯ces rud®rales ind®sirables ou dôesp¯ces ubiquistes au d®triment des end®miques 
des milieux dunaires73.  

La mise en place de protections en enrochements estimées nécessaires à Lacanau pour 
prot®ger les 700 m¯tres lin®aires de front de mer sô®l¯ve74 ¨ 11 500 ú/ml. Ceci repr®sente un 
investissement de 8 millions dôeuros pour la construction de lôouvrage.  

 

Les ouvrages transversaux de type épis (en enrochements ou en géotextile), positionnés 
perpendiculairement au trait de c¹te, ont pour objectif dôinterrompre le transit sédimentaire littoral.  

Ce type dôouvrage est cependant inefficace si lô®volution est domin®e par du transport 
sédimentaire dans le profil (de la côte vers le large)F

75. Ils permettent un élargissement de la plage 
en amont de lôouvrage au d®triment de la zone aval o½ lô®rosion est accrue.  

La mise en place dô®pis longs estim®s n®cessaires ¨ Lacanau pour prot®ger les 700 m¯tres 
lin®aires de front de mer sô®l¯ve76 à 4 500 ú/ml. Ceci représente un investissement de 
5 millions dôeuros pour la construction de lôouvrage. 

 

Figure 9 - Sch®ma de lôimpact dôun ®pi sur la plage  

Source : dôapr¯s Balouin et coll., 2012.

                                                 

 
73 Ibid. 
74 GIP Littoral Aquitain, 2015b. 
75 Balouin Y.et coll., 2012. 
76 GIP Littoral Aquitain, 2015b. 
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Les structures en géotextiles sont constituées de tubes en polyester remplis de sable par 
injection hydraulique. Ce mat®riau est utilis® pour la r®alisation dôouvrages longitudinaux ou 
transversaux. Ces installations sont relativement fragiles et peuvent être percées par des débris.  
Ce type dôouvrage entraîne les mêmes inconvénients que les ouvrages en enrochements 
(érosion en aval et sur les zones adjacentes).  

La mise en place de boudins géotextiles (longitudinaux) estimés nécessaires à Lacanau pour 
prot®ger les 700 m¯tres lin®aires de front de mer sô®l¯veF

77 à 10 000 ú/ml. Ceci repr®sente un 
investissement de 7 millions dôeuros pour la construction de lôouvrage.  

Les ouvrages transversaux ou longitudinaux ne sont pas définitifs : ils nécessitent des entretiens 
réguliers assez onéreux. 

 

Les brise-lames sont install®s en mer parall¯lement au trait de c¹te pour amortir lô®nergie de la 
houle et limiter le transport sédimentaire dans le profil. Ils sont adaptés aux secteurs où le transit 
parall¯le ¨ la plage nôest pas pr®dominant. Ils peuvent pr®senter un impact paysager très fort 
lorsque leurs dimensions sont importantes (cas des c¹tes de lôAquitaine o½ le marnage est 
important).  

 

 Figure 10 - Sch®ma de lôimpact dôun brise-lames sur la plage 

 Source : dôapr¯s Balouin Y. et coll., 2012. 

 

Lôengraissement obtenu est localis® derri¯re lôouvrage, souvent au d®triment des zones 
adjacentes o½ le trait de c¹te recule. Les effets dôun brise-lames vont dépendre de la longueur de 
lôouvrage, de sa distance ¨ la c¹te et de sa c¹te dôarasement.  

                                                 

 
77 GIP Littoral Aquitain, 2015b.  
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La mise en place de brise-lames estimés nécessaires à Lacanau pour protéger les 700 mètres 
lin®aires de front de mer sô®l¯veF

78 à 79 000 ú/ml. Ceci repr®sente un investissement de 
55 millions ú pour la construction de lôouvrage. 

 

Les récifs artificiels sont des structures métalliques, en béton ou en géotextile, qui sont 
immergées dans des profondeurs relativement faibles permettant de limiter le déferlement de la 
houle et donc une dissipation de lô®nergie de cette houle qui va att®nuer les impacts sur la c¹te. 
Ce r¹le dôatt®nuation des houles peut ®galement induire des ph®nom¯nes de r®fraction, 
concentrant lô®nergie sur certains secteurs du littoral. Les retours dôexp®rience sur ces syst¯mes 
restent très faibles.  

 

Les rechargements en sable (apport de sable provenant de lôext®rieur de la cellule 
sédimentaire) des plages et avant-plages compensent de manière artificielle le déficit 
sédimentaire du littoral d¾ ¨ lô®rosion naturelle ou exacerbée par la pr®sence dôouvrages de 
protection. Le rechargement nôa pas pour but de stopper le ph®nom¯ne dô®rosion mais il permet 
de le limiter et dôagir sur ses effets79. Les techniques de rechargement de plage et dôavant-plage 
sont distinctes 80 :  

¶ le rechargement de plage permet dôaugmenter la surface de la plage ®merg®e. Lôefficacit® 
de lôop®ration est optimis®e par la mise en place dôun s®diment dôemprunt identique ou 
légèrement plus grossier que le sédiment naturel ; 

¶ le rechargement dôavant-plage consiste à alimenter en sable la zone des petits fonds au 
droit0F

81 des barres littorales. 

Ce sont les caractéristiques du site (type de sédiment, volume nécessaire, morphologie sous-
marine, hydrodynamisme, fréquentationé) qui vont jouer un r¹le important dans le choix de la 
technique1F

82.  

Le ré-ensablement nôest pas efficace seul (sans ®pis ou brise-lames) dans des conditions de 
houle importanteF.

83
      Son utilisation est conditionnée à la disponibilité de la ressource exploitable 

qui se fait de plus en plus rareF

84. Ainsi, une des grandes difficultés est de trouver un site 
dôemprunt peu ®loign® du lieu de rechargement pour limiter les co¾ts de transport. Le transport 
du sable peut se faire par voie terrestre (camions) ou maritime (dragues) voire hydraulique selon 
que le gisement source et que le dépôt sont à terre ou en mer. 

De plus, le rechargement nôest pas efficace si les plages sableuses sont soumises ¨ un transit 
littoral trop important (le rechargement est dans ce cas diffusé très rapidement et le sable 
emporté)4F

85 sauf dans des cas bien précis qui utilisent cette dérive littorale pour répartir un volume 
de sable disposé en amont de la dérive. Il implique de nombreuses études préalables, un 

                                                 

 
78 GIP Littoral Aquitain, 2015b. 
79 Minist¯re en charge de lôÉcologie, 2009. 
80 DREAL Languedoc-Roussillon, 2011. 
81 Au même niveau. 
82 De la Torre Y. et coll., 2014. 
83 GIP Littoral Aquitain, 2015b. 
84 Gouguet L., 2015. Communication personnelle. 
85 Le Treut H. (coord.), 2013. 
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entretien régulier qui peut être coûteux et des impacts sur la faune et la flore possibles selon les 
modalités de prélèvement et de dépôt5F

86. Il faut également veiller à ce que le prélèvement de 
sable nôimpacte pas lôalimentation dôune cellule s®dimentaire li®e ¨ la zone dôemprunt de 
sédiment.  

Le rechargement en sable estimé nécessaire à Lacanau pour protéger 1,2 km de front de mer 
sô®l¯veF

87, pour une ann®e, ¨ 250 000 ú pour 72 000 m3 soit un co¾t de 8 900 ú/ml pour une 
période de 25 ans (rechargement annuel de 60 m3/ml). Ceci représente un investissement de 
6,2 millions dôeuros ¨ lôhorizon 2040. 

 

Tableau 2 - Récapitulatif des principaux rôles, au niveau local, des ouvrages  
décrits ci-dessus par rapport aux phénomènes érosifs 

Type de 
structure 

Protection contre 
lô®rosion c¹tière au 

niveau local (au 
droit de lôouvrage) 

Atténuation de 
lô®nergie de la 

houle 

Stabilisation du 
substrat 

Atténuation de 
lô®nergie ®olienne 

Ouvrages 
longitudinaux 
(enrochements) 

x    

Épis x  x  

Brise-lames x x x  

Récifs artificiels x x   

Rechargement en 
sable 

x x x  

 

Au-delà de ces rôles qui permettent de réduire le recul du trait de côte en Aquitaine, il est 
important de noter que ces ouvrages ont, pour la plupart, un impact n®gatif sur lô®rosion de part 
et dôautre de leurs limites et quôils peuvent également modifier la dynamique sédimentaire en 
constituant un obstacle aux échanges de sable. 

                                                 

 
86 Atlantic States marine Fisheries Commission/Karen Greene, 2002. 
87 GIP Littoral Aquitain, 2015b. 
























